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   Disponible :
 

  Colossal Player


  Maya a fait une croix sur l’amour. À la place, elle préfère les one-night stands sans promesse ni engagement, qui lui laissent du temps pour se concentrer sur son travail de photographe. Mais quand, lors d’un shooting, elle prend Tom Kelley, le quarterback star des Giants, pour Joey, le nouvel assistant, tout se mélange !


Tom est beau, électrisant, sublime, troublant et doté d’un sens de la repartie inégalable… Tout pour la faire craquer.


Problème ? Maya n’est pas de son monde et fréquenter un sportif idolâtré par des millions de fans n’était pas au programme ! Sauf que le programme va devoir être bousculé car, quand Tom Kelley veut quelque chose, il a l’habitude de l’obtenir… et cette fois, c’est elle qu’il veut !
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   Disponible :
 

  Foutu coloc !


  Quand elle emménage dans la coloc de son frère et de la bande de potes de ce dernier, Scarlett sent qu’elle est foutue.


Elle n’arrivait déjà pas à se sortir Nolan Jones de la tête en habitant à des milliers de kilomètres de lui, alors comment pourrait-elle l’oublier maintenant qu’elle est de retour à Boston, et surtout… qu’elle occupe la chambre juste à côté de la sienne ?
 

Pourtant, son crush de toujours ne lui donne aucune raison d’espérer : il la taquine comme si elle était sa petite sœur !


Elle sait qu’elle doit accepter qu’il ne la verra jamais autrement.
 

Mais entre les soirées passées à se défier, les rapprochements troublants sur le canapé et l’étincelle nouvelle qu’elle décèle dans le regard de Nolan, ce « jamais » pourrait bien devenir un peu flou…
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   Disponible :
 

  No Limits, Only Excess


  Eddie bouillonne d’idées, d’énergie, de talent. Mais… elle cherche toujours à aller dans l’extrême pour exister.


Rien ne lui fait peur, elle est prête à tout, et elle ne s’incline devant personne. Sauf Jez Kowalski.


Aussi avide de liberté qu’elle, il possède un caractère profond et puissant, et son univers sombre attire Eddie comme la plus savoureuse des addictions.


Mais chacun lutte contre ses propres démons, et il suffirait d’un rien pour qu’ils s’entraînent dans une chute douloureuse…


Alors, prêts à repousser les limites, vraiment toutes ?
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   Disponible :
 

  Prisoner Of Desire


  Tilda n’en a pas encore conscience mais la communauté avec laquelle elle vit la coupe totalement du monde.


Malgré l’envie d’en apprendre plus sur l’extérieur, la jeune femme reste pourtant loyale envers ceux qu’elle considère comme sa famille.


Mais quand ces derniers lui imposent un mari, Tilda voit ses convictions vaciller. Elle avait des plans pour l’avenir et voilà qu’elle devrait renoncer à tout pour Ronan, cet homme sombre et torturé, revenu après six ans d’absence ?


Forcée de prendre un mari qu’elle n’a pas choisi, Tilda pensait vivre l’enfer, pourtant une attirance inexplicable la pousse peu à peu vers Ronan…


Mais qu’attend-t-il vraiment d’elle ?
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   Disponible :
 

  Stepbrother. Ne me tente pas


  Depuis que sa mère est partie, Maze lui en veut à mort. Alors quand celle-ci l’invite à rencontrer sa nouvelle famille, elle voit rouge !


Sauf que rien ne se passe comme prévu : sa mère est adorable, son nouveau mari charmant, ses demi-frères accueillants… surtout Cassius.


Sexy, sûr de lui, taquin, il s’amuse à la pousser dans ses retranchements et à la faire sortir de ses gondsénbsp;!


Rien n’est possible entre eux, au risque de mettre en péril le fragile équilibre de la famille.


Et pourtant, le goût de l’interdit n’a jamais été aussi savoureux…
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		CAMPUS AT SEA
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		« There was a word from a myth : sathaz. It was the desire to possess that which can never be yours. »

		« Un mot lui revint à l’esprit : sathaz, le souhait de posséder l’inaccessible. »


		La Muse des cauchemars, Laini Taylor, traduction de Sarah Dali, Lumen, 2019


		Merci au programme Semester at Sea d’exister et de m’avoir inspiré le décor de cette histoire !
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		Ne pas vomir dans la piscine. Ne pas vomir dans la piscine. Ne pas vomir dans la piscine.

		Je me répète scrupuleusement ce mantra alors que je pose ma flûte à champagne sur le rebord et que je me hisse tant bien que mal hors de l’eau.

		– Oh, la petite joueuse !

		Je ne relève même pas la pique de Jena, trop occupée à mourir de froid, et me précipite sur ma serviette de bain, que j’enroule autour de moi en enviant tous les gens en gros pulls qui discutent à côté de nous. J’attrape mon sac à main en grelottant de plus belle.

		Pourquoi j’ai écouté ma nouvelle coloc, déjà ?

		Non, ce n’était pas une bonne idée de se baigner dans une piscine extérieure en plein océan Pacifique un soir de septembre.

		Non, l’eau n’était pas « chaude », et il n’y a pas qu’un « léger vent d’été ».

		Et non, clairement, l’alcool ne réchauffe pas assez.

		Il donne surtout envie de… vomir dans la piscine.

		Mon objectif premier me revient en mémoire en même temps qu’un haut-le-cœur me soulève l’estomac, et je m’éloigne de la foule en titubant légèrement, esquivant du même coup les quelques gouttes d’eau que Jena essaie de me jeter depuis la piscine, entre deux éclats de rire. Heureusement, la mer est calme aujourd’hui, comme si elle avait décidé d’être clémente et d’y aller mollo pour notre premier jour.

		Ouf, parce que sinon, entre le mal de mer et le champagne, mes tripes seraient déjà étalées sur le plancher…

		Et être fichée comme « Miss Vomi » dès le premier soir, ça promet un long, très long semestre…

		Je slalome entre les étudiants, professeurs et membres de l’équipage qui fourmillent sur le pont, puis finis par arriver à l’intérieur. Et là, malgré mon corps qui me hurle de me dépêcher de trouver des toilettes sur lesquelles me pencher, je reste immobile un instant.

		Lorsqu’on est passé dans ce hall tout à l’heure, j’ai fait attention à ne pas me prendre les pieds dans un tapis, à ne pas faire tomber l’un de mes trois sacs de voyage, à ne pas perdre de vue l’hôtesse qui s’apprêtait à nous guider à travers le labyrinthe des couloirs. Mais j’ai peut-être oublié de faire l’essentiel…

		Lever les yeux.

		En postulant à ce programme, je me fichais pas mal de savoir si le Moving Paradise serait grandiose, s’il y aurait ce superbe dôme de verre, si les énormes lustres qui pendent au plafond seraient aussi scintillants que des diamants… Pourtant, maintenant que je suis sur le paquebot, je ne peux m’empêcher d’être admirative.

		OK, je vois un peu double, mais c’est quand même… waouh.

		On pourrait presque se croire à bord du Titanic…

		Sauf que pour Rose Dawson, le Titanic était la prison qui la ramenait enchaînée en Amérique. Pour moi, le Moving Paradise est la délivrance qui m’en éloigne.

		Je jette un œil par l’une des nombreuses baies vitrées de la pièce, et c’est un pur soulagement qui m’envahit.

		La mer à perte de vue…

		– Ça va, Billie ? T’as pas l’air bien. Tu sais, il paraît qu’ils distribuent gratuitement des médicaments contre le mal de mer, à l’infirmerie.

		Je me détourne de l’étendue glacée et mes yeux rencontrent deux prunelles marron, un brin espiègles, un brin soucieuses. Je reconnais le garçon aux cheveux blonds et au piercing à la lèvre à qui parlait Jena au début de la soirée d’intégration.

		Instinctivement, je m’apprête à scanner du regard les alentours, alors qu’un sentiment de malaise m’envahit.

		Les vieilles habitudes ont la peau dure…

		Je repousse tout ça au fond de moi et me force à garder les yeux braqués sur lui, tout en lui décochant un sourire que je veux enthousiaste.

		– Aaron, c’est ça ? demandé-je alors qu’il acquiesce. Je serais plutôt preneuse d’un remède miracle contre trop de champagne…

		– Une bonne nuit de sommeil et beaucoup d’eau ? suggère-t-il, l’air rieur.

		– Pour ce qui est de l’eau, je crois que j’ai donné…, précisé-je en désignant ma serviette de bain et mes cheveux trempés.

		Alors que mes pieds nus s’enfoncent dans la moquette matelassée, je réalise que si je n’étais pas aussi saoule, je serais probablement mortifiée de me retrouver dans cette « tenue » devant un inconnu.

		Ou devant n’importe qui…

		Je tente de recouvrir mes bras, d’habitude jamais dénudés, mais je n’ai que mes mains pour me cacher.

		Heureusement, Aaron a désormais les yeux rivés au sol, comme absorbé par la vision des grosses gouttes d’eau qui s’y écrasent.

		– C’est vrai que Jen’ a réussi à te convaincre de la suivre… Et ça ne m’étonne même pas, cette fille pourrait faire faire n’importe quoi à n’importe qui !

		Je confirme… D’ailleurs, je devrais déjà m’estimer heureuse de ne pas avoir subi un choc thermique !

		– Tu la connaissais avant ?

		De ce que j’ai pu lire sur Internet – et constater par moi-même ce soir –, c’est assez rare que plusieurs personnes de la même université fassent partie de l’aventure. Même si la grande majorité des élèves sont américains, il y a plus de cent quatre-vingt-dix universités partenaires à travers le monde, donc il y a autant de chance que ton voisin de chambre vienne de l’autre bout des États-Unis, de Chine ou de Russie que de ta ville natale. Et puis, les places sont chères.

		Littéralement, mais pas que : il faut un bulletin impeccable pour espérer être pris.

		D’où le début de soirée un peu gênant, avec près de cinq cents étudiants qui ne s’étaient jamais rencontrés auparavant et qui se regardaient en chiens de faïence en dansant d’un pied sur l’autre.

		Moi la première.

		Passer de « ne presque plus parler à personne » à « devoir faire du small talk à des dizaines de personnes dans une salle pleine à craquer » en une seule soirée, c’était un sacré grand écart !

		Ou un miracle…

		Mais heureusement, l’esprit de la fête a fini par dénouer un peu les langues – et les vêtements, pour les inconscients comme moi qui ont opté pour un bain de minuit dans la piscine !

		– Oui, on a fait presque toute notre scolarité ensemble. J’avoue que c’est rassurant de retrouver un visage familier… même si c’est Jena et qu’elle est un peu folle !

		Je l’envierais presque d’avoir un point d’ancrage, si je n’étais pas justement venue ici pour laisser derrière moi tout ce qui me rappelait mon ancienne vie.

		– C’est dingue, non ? reprend-il en désignant les alentours avec sa coupe de champagne. De se dire que ça va à la fois être notre université et notre maison pendant les six prochains mois.

		J’essaie de suivre son mouvement du regard mais ça ne fait que me donner davantage le tournis.

		Et en parlant de maison… C’est par où, ma chambre, déjà ?

		Je me retourne un peu précipitamment et vacille avant de me retenir de justesse au mur.

		– Ouh là, tu devrais peut-être aller t’allonger !

		Je hoche frénétiquement la tête avant d’adresser un petit signe de main à Aaron et de me diriger vers le couloir du rez-de-chaussée qui me semble être le bon, en remerciant le ciel de ne pas avoir une des chambres situées dans les niveaux supérieurs.

		Si je peux éviter de me ramasser dans les escaliers, ça sera toujours ça de pris…

		Bon, et maintenant, il ne me reste plus qu’à savoir compter jusqu’à six, et je serai à ma chambre…

		Un, deux, trois…

		J’énumère soigneusement les portes identiques avant d’arriver enfin devant la mienne.

		Qui c’est qui va enfin pouvoir vomir… et faire pipi ?

		Je prends appui contre le chambranle, pose maladroitement mon sac sur la clenche pour farfouiller à la recherche de mes clés, et… manque de m’écrouler au sol quand la porte s’ouvre.

		– Ha ! lancé-je, triomphante, en avançant à tâtons dans le noir avant de m’affaler sur mon lit comme un poids mort. Alors comme ça, tu es déjà rentrée ? Tu admets donc que le saut dans la piscine n’était peut-être pas l’idée du siècle ?

		Pour toute réponse, le bruit de la douche qui se coupe.

		Typique : ce sont toujours les premiers à lancer une idée qui sont les premiers à l’abandonner ! Jena a vraiment dû partir juste après moi pour être déjà en train de se prélasser dans la salle de bains.

		– Si tu pouvais te dépêcher, tout le champagne que tu m’as fait boire est en train de remonter !

		Toujours rien.

		– Et de redescendre, aussi ! Ma vessie va exploser ! la pressé-je de nouveau.

		Si on m’avait dit que j’allais parler vomi et pipi à ma coloc dès le premier soir, j’aurais peut-être opté pour une chambre solo…

		– Eh bien, peut-être que tu devrais aller te soulager dans la salle de bains de ta chambre, dans ce cas.

		Euh… Minute. C’était quoi, cette voix carrément trop grave ?

		Je rectifie : si on m’avait dit que j’allais parler vomi et pipi à… qui ?

		J’ouvre les paupières, me redresse brusquement et… me retrouve nez à nez avec un inconnu.

		Enfin… « nez à torse » plutôt, étant donné qu’il est debout face au lit sur lequel je suis toujours assise.

		– C’est pas possible… sixième porte dans le couloir, le lit de gauche… Mais non, c’est ma chambre ! m’exclamé-je désespérément, dans un élan de panique obstinée.

		Le sourcil relevé, l’air sceptique, le mec me fixe, l’air mi-amusé, mi… « elle se fout de ma gueule, là ? »

		Et j’ai précisé qu’il était torse nu ?

		– « Le lit de gauche » ? Parce que tu vois un lit de droite, toi ?

		Il s’avance un peu plus, et la lumière de la salle de bains mêlée à celle du hublot me laisse vraiment entrevoir son profil. Il est brun, a la mâchoire carrée et des pectoraux à se damner… Bref, il est clairement beau gosse. Mais pas non plus « typiquement beau gosse ». Ce n’est pas une beauté plate et ennuyeuse, c’est une beauté… hypnotisante. Il y a quelque chose dans son nez légèrement courbé, dans ses cheveux fous et dans son regard clair qui me donne envie de l’étudier pendant des heures.

		C’est la première fois depuis des mois que j’observe réellement un garçon qui n’est pas Gavin.

		– Alors ? me relance-t-il, une pointe d’impatience dans la voix.

		Ah oui, c’est vrai… La chambre… Le lit… Le lit DE GAUCHE…

		Je tourne vivement la tête vers l’autre côté de la pièce – tant pis pour le mal de crâne. La même petite télévision que celle qu’on a découverte tout à l’heure avec Jena, la même table de nuit… Pas du tout la même disposition.

		Puisqu’il n’y a effectivement qu’un lit.

		SON lit…

		Oh, mon Dieu…

		Je me lève d’un bond, laisse tomber ma serviette à mes pieds, la rattrape aussitôt et la plaque maladroitement contre moi.

		Il n’a rien vu, hein ?

		Non parce que, là, dans la chambre d’un inconnu aux faux airs d’Evan Roderick1 qui me scrute d’un regard… pénétrant, j’ai plus l’impression d’être en sous-vêtements qu’en maillot de bain…

		Et d’ailleurs…

		Prise d’un doute, je baisse les yeux.

		Non, pas de doute.

		C’est comme si j’étais en sous-vêtements, et en sous-vêtements TREMPÉS qui ne dissimulent plus grand-chose… Et sûrement pas mes tétons dressés.

		Il n’a pas vu ça non plus, hein ?

		– Si tu es en train de te demander si tu as inondé mon lit, la réponse est oui.

		Perdue dans mes pensées, je prends quelques secondes à me retourner vers… le lieu du crime.

		Effectivement, j’aurais fait pipi dedans, ça n’aurait pas eu l’air pire !

		– Je savais déjà que la vie sur ce paquebot allait être royalement chiante, mais là… merci de la rendre purement invivable, assène-t-il.

		– Je suis…

		Complètement honteuse ? Mortifiée ?

		– Désolée, terminé-je d’une voix blanche.

		Et sans le regarder dans les yeux, sans ajouter que je suis vraiment, vraiment, vraiment désolée, sans même préciser que je peux lui payer mon poids en housse de couette, je m’enfuis en courant et claque la porte derrière moi.

		Et là, ça me frappe.

		Qu’est-ce qui est pire que débarquer totalement bourrée dans la chambre d’un inconnu, en maillot de bain, trempée, et que lui parler de vomi et de pipi avant de dégouliner partout dans son lit… ?

		Débarquer totalement bourrée dans la chambre d’un inconnu, en maillot de bain, trempée, lui parler de vomi et de pipi avant de dégouliner partout dans son lit et… oublier son sac.

		Merde, merde, merde !

		Mes clés, mon téléphone, mon portefeuille… Comment je vais faire ?

		Je dois y retourner, c’est obligé, mais…

		C’est mort, je n’y retourne pas ! Pas maintenant, pas juste après avoir…

		Non, vraiment, c’est un problème pour la moi-de-demain. Désolée, Billie-du-dimanche…

		Je passe les cinq minutes qui suivent à « hurler en chuchotant » le prénom de Jena devant chaque porte, en priant pour qu’elle soit déjà rentrée. Je fais le tour deux fois avant que la porte no 7 ne finisse par s’ouvrir.

		Bien sûr, la sept… Pas la une, pas la trois, pas la onze ou la douze… la sept.

		Ça aurait été trop simple si en plus d’être mon « voisin de couloir », il n’avait pas aussi été mon voisin de chambre…

		– Ben alors, ça va ? Tu fais une drôle de tête. T’étais passée où ? m’interroge Jena dans son gros peignoir de bain.

		En enfer…

		– J’ai traîné un peu. Tu m’avais pas rappelé tout à l’heure qu’on était dans la chambre 6 ?

		– Si, la chambre 6 en partant de là-bas ! dit-elle en montrant le fond du couloir. Ah oui, du coup, la 7 en partant de l’entrée. Tu t’es pas trompée, j’espère ? Dans cette tenue, ça aurait été quelque chose…

		Elle éclate de rire tandis que je referme la porte derrière nous.

		– Non, non, t’imagines… l’angoisse ! ricané-je nerveusement.

		Oui, j’imagine très bien…

		L’envie de vomir m’est soudainement passée et, après un rapide passage à la salle de bains, je n’ai qu’une envie : me blottir dans mon lit, enfouie sous ma couette, et ne jamais en ressortir.

		Moi, au moins, je peux faire ça, mes draps ne sont pas pleins de flotte…

		STOP !

		Ne plus y penser, ne plus y penser…

		Et pourtant, malgré tout, je ne parviens pas vraiment à regretter. D’avoir trop bu, d’avoir plongé dans une piscine gelée, de m’être déjà fait un ennemi. Et sûrement pas d’avoir embarqué sur le Moving Paradise.

		Parce que pour la première fois depuis un an, je suis libre.

		 

		
		


		1. Acteur canadien connu pour ses rôles dans les séries Spinning Out et Arrow.
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		– Alors… ça avait l’air sec ?

		Bon, ce que j’aimerais surtout savoir, c’est « sur une échelle de un à dix, il avait l’air énervé à combien… ? », mais je redoute trop la réponse pour oser poser la question.

		– Aucune idée, je suis restée sur le pas de la porte.

		Ah, c’est pour ça que je n’entendais strictement rien, même en collant l’oreille au mur qui est pourtant fin comme du papier à cigarette…

		– Mais ça ne m’aurait pas dérangée d’aller inspecter ses draps de plus près, dis donc… Il est vraiment canon ! Si je ne savais pas comment s’était déroulée la scène, j’aurais été jalouse de votre petit tête-à-tête !

		La Billie-du-dimanche (et de la gueule de bois de l’espace) n’ayant finalement pas eu plus de courage que la Billie-du-samedi, j’ai lâchement missionné Jena pour récupérer mes affaires… ce qui a impliqué de tout lui raconter. Après avoir passé les premières secondes à bouder en réalisant que je lui avais plus ou moins menti la veille, elle m’a finalement pardonné en argumentant que c’était « tellement la honte » qu’elle n’avait pas besoin d’en rajouter.

		– Si Sa Majesté veut bien se donner la peine de recouvrer ses objets de valeur…

		– Merci encore.

		– C’est bien parce que c’est toi et qu’on se connaît depuis… au moins vingt-quatre heures !

		Elle me tend mon sac en faisant une révérence théâtrale et je l’attrape d’une main fébrile avant de l’ouvrir pour vérifier que tout y est.

		Il ne manquerait plus qu’il ait noyé mon téléphone pour se venger…

		Quoique, si cela pouvait m’empêcher de stresser à la moindre sonnerie, ça vaudrait peut-être le coup…

		Je vérifie anxieusement l’écran pour la centième fois depuis hier matin : quatre nouveaux messages de mes parents qui me souhaitent une bonne installation, me demandent si je me suis fait des amis, si la nourriture est bonne, si Gavin ne me manque pas trop.

		Zéro message de Gavin…

		En temps normal, il ne met jamais plus de dix minutes à répondre, alors là, j’aurais pensé qu’il m’aurait appelée dans la seconde. Pourtant, ça va faire une journée entière, et toujours pas de réponse…

		Et avec lui, pas de nouvelle = très mauvaise nouvelle.

		Je sais que je devrais regretter de lui avoir donné une raison d’être furieux, regretter d’être partie et de ne pas pouvoir remonter le temps, mais à l’instant, je suis juste reconnaissante de tous les kilomètres qui nous séparent.

		– Et… il a dit quelque chose en te le rendant ? demandé-je en désignant mon sac, dans un effort pour me reconcentrer sur la conversation.

		– Pas vraiment, il a juste souri.

		Aïe…

		– Laisse-moi deviner, c’était un sourire machiavélique du style « elle ne perd rien pour attendre » ?

		Jena lève les yeux au ciel tout en attrapant ses clés.

		– Non, un sourire normal ; détends-toi, la parano ! Allez, viens, on va découvrir notre nouveau campus !

		On décide d’être stratégiques et d’explorer méthodiquement chacun des cinq niveaux accessibles pour ne rien louper. À commencer par le nôtre, qui est tellement immense qu’au bout de vingt minutes, on n’en a toujours pas fait le tour. Il faut dire qu’on a vite laissé tomber l’aspect « méthodique », et qu’on a fini par se laisser guider par les « oooh », les « trop bien ! » et les « non mais, t’as vu ça » lancés par d’autres petits groupes également en pleine exploration, quitte à revenir plusieurs fois sur nos pas et à passer de longues minutes à s’extasier devant leurs découvertes.

		– Oh, un billard ! Et un piano ! Et une table de ping-pong ! lance Jena, surexcitée, en tournant la tête dans tous les sens. Et le plus important… un coin bar ! Ça y est, je crois qu’on a trouvé notre nouveau QG !

		C’est vrai que la salle qu’on vient de découvrir donne bien envie d’y rester… Et elle a un petit côté cosy très sympa, avec ses gros fauteuils et ses deux bibliothèques remplies de livres.

		Même si elle sera peut-être moins « cosy » dans quelques heures quand elle sera envahie par tous les étudiants qui auront fini de cuver leur soirée de la veille !

		– Tu sais que tu as déjà dit ça il y a cinq minutes, quand on est passées devant le coin transat à côté du petit bar à jus ? la taquiné-je.

		– On peut avoir un QG de l’après-midi et un QG du soir ! Il faut voir les choses en grand ! m’exhorte-t-elle en levant les mains vers le ciel pour appuyer ses paroles.

		J’avoue que ça me touche qu’elle m’inclue dans ce « on ». Après tout, on s’est retrouvées colocs par hasard, elle pourrait vouloir vivre sa vie une fois la porte de la chambre refermée, mais apparemment non… et c’est plutôt cool. Pourtant, je ne suis pas venue ici pour me faire des amis, et hier encore, je me voyais très bien passer ces six mois en solo. Je n’ai pas besoin de profiter à fond de l’expérience ou de chercher à nouer des amitiés pour la vie – j’ai juste besoin que le paquebot continue de nous éloigner de Chicago sans jamais s’arrêter plus de quelques jours au même endroit.
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